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TRENTE ANS ' 
ou 

LA VJEBUN JOUEUR 
• • • M par • • s a r y Hatataurt 

I trouer I» poitrine d'un homme. 
It remit le fer dans M I fourreau. 
Mail comi»«ot s assurer du fait f 
El la voit perfide lui dit eieore : « Les fem 

mes toit il sstucieuseat Si ta questionnes, ta 
ne «aurai rient Etudie, patiente, prend» le mai- • 
que de la confiance, sois doux, aimant, i 

•noie de fleure, suspendu mr la téta dei pae-, non de M la roe. comme le journaliste DuUque 
sauta, mettent une note fait sur M fond d"indi-1 l'a saneaeé a tort, mais au pied de l'escalier, 

' " " et rimait, grâce à la vitesse de ses jambes, * 
échapper à eea poursuivants. 

Peu d'instants après, Mme Germain entrait, 
haletante, le visage bouleversé, dans le bureau 
de gérance de ce misérable garni, où péroraient 

S'il 7 a quelque chose. 

— Pas (ont à fa«r repartit I 
misé. Je n'ai plut rien à mettre ai 
fait d'objet» d'art, Je ne poeeède que 

t bien quaranti i, bien qu'elle i 

naturel, cet 

aeeonde ab-

ïpée. 
Il frappa contre l'asphalte un msm 

l'intérieur duquel tinta une lame. 
• Quarante «on»! Ht George», Je 

thêta cinq franc», hii'.oire de voutobii 
- Ç a va. 
George» avala en deux 

tinthe, naja le» trois con 
dm louia du marqui», donna cent aoua au tripo-
liar, lui prit sa canne, héla un cocher de fiacre 
et u 6t cenduire rue Saint-Jacques. 

Si pourtant cela était?... Si Amélie, enfrei­
gnantes détente, avait revu Rodolphe?.., 

Et la verte, »e ïaiasnt la complice de Warner, 
inspirait au comte d'exécrable» suppositions : 
une femme, séparée de ion mari soixante jour» 
durant, de aon mari pour lequel elle ne comp­
tait plus guère depuis longtemps, une femme à 
bout de reasourcei. désespérée, prêtera toujours 
l'oreille, oui toujours, à la doute parole du 
consolateur, turtout quand ce consolateur est 
jeune, joli gft'çon, éloquent, àtti célèbre au 
Palais et à la Ville. 

Le fiacre 

C'était dana ce 
tesae de Germanv 
enfantai Georges 
imbécililé! »oltia< 

qu'elle acceptera 

Georges fait i 

C'est plus fort que lui : il obsen 

entrain, ce je 
il l'amour. » 
Saint-Jacques, étroite, 

luvre quartier que la corn-
lâchait m détresse avec ses 
i prit à rire de lui-même : 
si Amélie I . . . est-ce qu'elle 

nbre d'hôtel garni I est-ce 

- l'inconvénient 
le n'avoir qu'une chambre pour (ont faire. 

Pas ua frai» vitag* d'enfant tu fattrténM ( 
Ou est Albert ? Ou est Angele ? 
Seraient-ils partis avec leur mère ? Où? 
L'insensé, hanté par les soupçons, hésite h 

ntrer. 11 ne se s«û( pas le courage de deman­
der si Mme Germain (c'est le nom qu'Amélie a 
prit) htbiteencore la. 

Soudain, il pousse un cri de rage. 
Va homme vient de sortir du ombre cou­

loir. Il tient tous le bias une serviette d'avocat. 
C'est Rodolphe d'Hértcourt I 

Jsra 

de nombreuses commères. 
— Voos n'avei pas vu ma p 

mandi-t-elle, 
— Non, midame Germain. 
— Personne n'est monté chex 

jeune homme avec 

pria AtfhV Alors, c'est Usa «ni que fou ne j C#sl U jmUee. 
IiTMjnH««f AA^stut pries d'un tremblement 

- SI, madame, il est VSM . . . I _ Petite mère I dit Albert, en l'ente 

deanl-beure. 
- E l ? . . . 
— Pauvre H. Rodolphe I. 
— Rodolphe ? il a vu Rodolphe I 

détail, 

Du courage, madame la comtesse ! , . . ' 

grand malheur, maie qui 
a - -abie. Je me connais 

que celle ds M. no-

Dieu I 

'est peut-être pas irréparable. Je re pas irn 
et j'espi blesn 

devint dolphe o 
[ „ — ; • s frappé Rodolphe I 11 

là-haut?... 
Non, madame, il n'y « plus che 

M. Valenltn et votre petit gaeçon. pilai C 
Pas une de ces femmes n'eut le courage de II m'a fait signe, et 
i annoncer l'affreuse nouvelle. pencher sur lui. Il 
Elle monta tes quatre étages en toute lui te. a Soyez tranquille, j 

pris 
fille ! I 

— J'ai fait traniporter M. d'Héricourl à Cbo- ' l'hôtel 
lai Cochin. Il n'avait pas oerdu connaissance, i M. Bernard, coma 

moment du départ, de me I tiér du Val-de-Grice, 
garçon I il m'a dit : | populi " 

?arder jusqu'au bout, même après tant d'à 
preuves, on souvenir terrifiant. 

Valentin attend un ordre. 
On frappe plus fort. 
— Ouvres, Valentin, lit la comtesse. 
C'est le commissaire de polies, suivi ds 

secrétaire et de deux agents. 
t voyant celle feu 

l'honnêteté, 

— Valentin, demanda-t 
|ltS, iwtf 

chez lui, il ne to 
louo? 

Georges longe le 

pas déjà de-
en se présentant carrément 
ibera pas dans la gueule du 

i but ? le sait-il seulement ? 

savait que répondre ; 
, er à la terrible nouveili 

Ce fut lui qui interrogea au lieu de répondra 
| — Ne vous a-t-on rien dit, madame la con 
i tesae ? 

— Quoi donc T fit-elle d'un air égaré. 
Il comprit qu'elle ne savait rien ; it fit u 

pieux mensonge. 
- Je B ' ' 

le chargerai point ; je : une bienveillance que r 
l'injustice, souvent grossière, des malfaisants^ 
Aux émeutes de juin 18 W, les insurges protégé-' 

s remonté i' 

ci en face de l'humble hôtel qui 
ans un couloir longeant un Je 
i façade d'un rouge sale, moiii 

Elle poussa un grand c 
- Ma fille I II m'a pria 
Elle lui sourit en de 

dA.igèle. 

I — Si Rodolphe meurt, dit-elle, c'< 

I Mais la préoccupation de aa fille dora 
elle tous lés autres sentiments. 

| Il y a une demi-heure, dites-
mari sortait d'ici, quand il est vanui 

I bourg ? 
— Oui, madame ; 'monsieur le c< 

i réuisi a s'échapper. 
•ends 1... Pourqu 

..p.is 

«rut et veillèrent 
Ire en faveu 
•ingt ans de t 

d'ennemis. 
? alors mon ! Il déclina sa qualité, 
uau Luxem- — Je viens, dit-il, remplir ua l 

je vous demanderai, madame, oo 
comte avait ma tâche, de répondre a 

a .Ici: 

Il a neur pour l'enfant I Ah t si 1 

Le meurtrier entend venir derrière lui 
Il redesceud, force le passage, jette son 

A.igèle, 
i Albert se jeta en pleurant dana les bras de 

fant n'était mère, et elle L'étreignil, comme si déjà c 

| Elle n. 
Toutei 

pourquoi G-ôrg*s 

le regret de » 

déjà elle | Valentin avait eu soi: 
clef derrière elle. 

Soudain, on frappe. 

de fermer la norte à 1 

Hôtel Continental 
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M. Charles POLACK 
S B , î u e d I n k c r m u n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de S h e u r e s à S heure i , du noir 

lit. POLACE se rend à domicile sur demande 
SIAMUX IÏE COXFIAXCB 

PAPIEH E3XT QP.OS 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 118 j 

R O U B A I ^ 
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DKPdT Ml PAPIER PARVHEMU SULFURISÉ 
Jaranli ù l'eau, pour M:irchMi;l do Beurre, vundu à un prh 
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TYPOGRAPflIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit à l'IHSER TIOH GRA TUITE dans l'«A oenir île Roubaix- Tourcoing» 

k la Vienne Noirs 
Coin des Hues O-ctUciit\SS a© la, T é t e ^ ' O r 

5 0 p. c. meilleur marché 

que partout ailleurs 

COS1U...K3 CVCUSTES : Veilon 1 
double fond, en faat&liie, toul 

13.OS. 

COSTUMES CYCLISTES : Veston I range» et eulolte bouff.nte 

ble fond, ta coarar coat ou peigné fauuisie, 31.50, 
88.00 ot U.M. 

t'.etti l d«-

VAREUSES CYCLISTES : lerae;, uni ou fantaiiie , toute» 

nuance», 6.19, «.90, 3.90,1.fSM 1.90. 

BAS CYCLISTES : Jeraey, uni «u ecoaaai», 3.90, J.M et i .90. 

CEINTURES CYCLISTES en aoie ou liaau élaatique. irea aoelKl» 

pour montre et porte-monntie, 6.K, 4.90, 3.90,1.00 et* 

2 63. 

t culotte, lî.OO, 9.75, T.T5, 

BONGÉNIEDELILLE 
4, Ruedu Vieux-Marchê-aux-Mo.itons,4 

VE3STTE A. CFtJÈDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Y" COMMUNIONS 
. S a i S O n <a.'Ôtsè-— Immenses 

cliuix do Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté ea tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

K » l » r ï < | i i e d e M e n b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 

A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, rue dn Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

..r.^f:r-.BouiLi_oN C I B I L S 
En dépôt i Paris : 48, Rus des Patitss-Ecoriss 

rantis, Panama i lots, I" Tirage 15 Juin prochain, { lot 
250 000 f. 1 lot 400.000 f. % lots .0 000 f. % lots 8000 t. K loi* 
2000 f. 50 lots 1.000 f. et notre Plsin-Guide officiel de I Expo­
sition, Hidispensabla à tous avec PRIME GRATUITIE. Astn Psrl**-
ECR1RE KSEIT1 : Ba nque BRËSSOUXetC". 58. rueMaubeuge, PARIS 

1 Qu'est-ce quel 
le fëhapirograph ? 

s o s i a i i esi 
nouveau, sana 

• «4 u n i frais, t< 

THE CHAPIHOGRAPH C« L«J. Bouru, Paris, 

PHOTOGRAPHIE ELKAN . 
T*, Hue Pellaft, «OCJBAS3C 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis S rr. la douzain» 
Portrait» Artistiques i 1 6 fr. av,ec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE 1 L'HUILE SUR BOIS 

LA POCHAfiDE...! 
Pur Jule» M A R Y 

PREMIÈRE PARTIE 

U SUE AUX SEPT DOULEURS 

- l*si 4oae Traiment l'air d'un assassin ? dit-
. l'ai éostc bien l'air d'un h ornant qui te 

I la suait pour étrangler un vieillard sans 
— V . Puisque la l'as cru, il le faut bien!... 

£ , regarde-moi donc I. . . 
• t 11 hai asmhatt avec an leadre reproche. 
- 0*i, dit-slle, parfois j'ai Msllé k croire. 

• » i s «out ai bin observe, sans que VMS VOUS 
nsWaAies,.. J'alitiUaii l'betrt, la miaaU, tS 
wastMstrasHrisLi... 

• It eslst ssjMksjur 
— file aVett jaassitvcwae... 

•s^oes, voussmerm, laujaursT - A J s e . , j'ai pare» que j'avais *•. 

— ftpai M «sait* t 
— PssMd««tsl 
— 1% H t't* at« « t aus tn 

| É M ( aTsme tflrmMt fiaion t 

\ * • terreur 
>sV<lsss.s'ai tttv 

r -

sis au être le 

i ua tectt de 

Eila fit un geste d'incrédulité. 
Il se releTa, étendit la main comme pour un 

lerment, et grare et triste : 
— Je le jure, l'homme que (u as vu, ce n'est 

pas moi ! . . . La vérité qui vient de t'ècbipper, 
je la soupçonnais hélas! depuis le jour du 
meurtr; Je soupçonnais que l'homme qui 
avait aasassiné le docteur Renneville ne pouvait 
être un autre que celui auquel je pensais... 
Cela était déjà bien effroyable ainsi, at forts 
pourquoi tu m'as vu si préoccupé, singulière­
ment, si sombre même... Et voilà pourquoi, k 
maintes reprises, ah! tu dois t' 

• Aime-moi... Plot que ji 
besoin de tes tendresses... > T'en sa 

Il murmura, simplement : 
— C'est qu'en effet Tétais très 

et Ion dédain de moi, l'épou' 
ble dans tes jeu 

h"ir( 

daicût plus mal-

Il resta pensil, puis, su bout de quelques 

— Tu ne me crois pas ? 
Elle secous la lele. 

- J'a 
Alors, U sut in grand sourùr 

•m Mas, U n pmi i» . U s a «a ïfceïra*. s>«st i 'eûsl 

•^*£KS'-S 

i lettre qui annonçait que 

Tallait bien la cacher à 

i me la cacher. 
- Voua sèves déjà que mon frs», pendant sa 
icsse, et jusqu'à trente ans, a dissipé la 

belle fortuna qui lui était revenue après U 

ii la lalirAs 
Il aurait pu être 

heureux auprès de moi, ail en avait témoigné 
le désir, et que de fois je l'ai prié de venir par­
tager U simplicité laborieuse de ma vie I Cette 
vie na lui plaisait pas. Il avait recours bien 
souvent à ma bourse pour des sommes très im-
porLsnLes. et dès cette époque je oajai des dél­
ies qui l'eussent d*shooorè auprès de ses pairs 
si elles étaient reslées iuipatec. Mais, hélas I 
js ne faisait que retarder sa chute.. Loi expé-
dienu» Is cawduisiésnt au entas pour se pngeu-
rer de l'sfrgeof... Des faut, è*w escroqueries se 
moltiolièreDl, dont je le sauvais toujours... Il 
alla jusqu'au vol ! oui, Il volé, roicme le pre­
mier vagabond venu... et je le sauvai encore, 
Ai b-igne cette fois, car fctlt te compliquait de 

""iefi* 
toursfe et » * • • » à* lui h ommetw qo'H 
finMftjlir™**Wl <tfdrir 1* bruit ds) U 
tr, qu'il -ehicaîràTt de nom «truite et «m 
wisprwUseftpsritftiftrt fmnttf... 

nsot>. 
jswais. 

U Itjrrwali... J«yé i l . . . Js facilitait • 

départ... Je lui doni 
quelques lai 

I | • T u t e 

éfkfé-
satif... personne ne 

it, grâce à moi, toutes Ils hontes pas­
sées... Peut-être auraia-je dit vous le dire, b 
vous, Clotilde, pendant nos fiançailles... J'eus 
peur de vous perdre.csr je vous aimais trop... 

II se tut, les jeux humides 
regarder Clotilde. ne l'osant 

igno-

pablef 
mari n'était pas < 

Cette ressemblance des deux frères, elle la 
connaissait bien ; cette ressemblance avait été 
célèbre autrefois, dana le pays, et l'âge n'avait 
rien modifié de leur figure, avait accusé leurs 
traits de part et d'autre seulement 

Alors, l'homme entrevu, 
rieuré, dana la clarté de la lu 
Elle laissa échapper 

bat, près da 
t 
a ma lion d'sn-

•oine. mais aussi sfs jsié foli> 
- — Ah l parle, pane, achève... je t'en sup-

te dir ton), es 
nble 

t pas 

tsi ua* mtnjte de plus... Ab 1 c'est déjà trop 
de m'avoir soupçonne 1. . .et j'ai bAle de 
quérir la confiance et ton amour... 
na'ilmerai, n'este* past Tu m'aimeras i 
par le passé T... Et (a vivra*, maintenant qae 

r L ' i t ; 

— Partsl parle' disait-elle, barétante... 
— Tn es prête k me croire. ; . 
• Oni, «1 , Î'M «i Us»! kxjspoial... 

Alors d'une voix basse, précipitée, voulant se 
débarrasser an plus vite de ces redoutables ré­
vélations, il termina son récit : 

. pendant quelque temps, que mon 
frère vivait.la-bas,d'une vie d'honnête homme... 
J'espérais que jamais plus je ne la reverraii... 
"'avant plus de nouvelles de lui, j'espérai même 

l'il était mort, que ee qui n'était qu'un men-
nge, arrangé par lil et par moi. était devenu 
alité... Et cela dura ainsi deux ou trois sus... 
lis, par an compagnon de chaîne qui 

. j se réfugier en France, j'appri 
ble, que Léon était an bagoV 

damné aux 
Rio-de-Janeiro, travaux forcés k perpétuité, 

pour aaaassinat suivi de vol. . . 
Il s'arrêta de nouveau, les traita contractés 

par une souffrance extrême; 
t d'infaro 

cachées k 
isonné sa vie. 

Lentement, sans réfléchir, sans même savoir 
qu'elle faisait, Clotilde lui prit les mains et 

les porta à ses lèvres. 
'j prit pas garde, n était trop ebiorbé. 

Avec un effort il reprit 
f nfin, le bagi 

k la condition qu c 
pouvais me dire > 
échapper 

• erie 

es da la vie qui l'attendait, 
ciderait, mais tant de finies et tant 4a 

crimes l'avaient rendu lâche.. .Il vécut... 
Hubert retira une de ses mains des dsigU 

frissonnants de Clotilde et il «sauva i 
couvert d'une tueur froide. 

Il vécut et n'eut pins qu'une envia : 

existence crisaistalke... Et il y rénasit. 
vade... Je l'ignorai . . Je M pouvais avoir 
aaexMMtmln 4» lai . . . mais es fut l«i qn> 
m raoanla a«s évtaiaaeais lamail tf. è» 

— Ea FranceI dit Clotilde effrsjée... En 
France... auprès da nous I 

- Plus près encore que vous ne le pensez. 
1 k peina arrivé en France, il songes qu'il 
vait d'autre ressource que celle de s'adresser 

, et il r n'écr.v 
nt rendet-v 

rendes-vous, il me le demandait le jour 
même où vous étiez en fête k Féoeatrel, le tnu.ua 
do jour où ce pauvre Renneville... 

II n'achava pas... 
i voulut point sa présenter an cbikan; 
? Je l'ignore. Cooserve-t-il pour moi, 
fond de son cœur, on peu d'affcctioor 

ageant de ses crimes et delà boue de son 
•' possible, car il m'aimait beau-

ea'tte raison f ou bisn, sachant 
psrfaite reaaemblnncs t 

i du. 
- Vous êtes sllék et 

le fallait. Dans 
lui donner 

a-.» le 
pliera ds 

T Cest possible e 

randes-voos t 
i lettre, Léon me sup-
s cent mille francs, U 

) grande fortui e Jn 

Eo outre, tontes celles que je lui avais données 
déjà pour le a«u?er de tes aventures montaient 
k près d'un million. Enfin, cette mérrtî somma 
de trais cent mille francs, je m'étais engage k 
la paver oa même jour au docteur Renneville et 
qui je la devais. J'allai an raadaa-vous. Js lui 
portai cent mille francs... Daas sa lallre, mo» 
hère me priait da loi apporter également quel-
eues vètemenU... J'en fis nn paquet et je len 
M apportai... New seaasnee da la mèaas tailla. 
axaeUcaa«t... Il les revèlil devaat moi. 

- Ah I le wansjrenda, je enaerea* . . . mur* 
swra Q«<W 

\ti suivra. 

sa.cs
tnu.ua

